ETUDE DE CAS – COLOMBIE

Organisation d’une communauté colombienne autour de la gestion de l’eau : une opportunité d’évolution pour les femmes, El Hormiguero, Colombie

Etude de cas préparée et présentée par une leader communautaire de El Hormiguero et par l’Institut de recherche et développement en eau potable, assainissement élémentaire et conservation des ressources hydriques (CINARA), Université del Valle – Session « Gender in court », 3ème Forum mondial de l’eau, Kyoto, mars 2003.

1. Introduction

Les dynamiques participatives de construction et de défense de l’intérêt commun mises en œuvre dans les projets d’approvisionnement en eau sont profondément influencées par les relations de genre. C’est ce que montre le cas d’El Hormiguero, où un projet participatif a été réalisé avec une démarche de genre afin d’améliorer le système d’approvisionnement en eau. 

El Hormiguero se trouve dans une région rurale de la municipalité de Santiago de Cali
, en Colombie. Le village compte au total 6.930 habitant(e)s, essentiellement d’origine afro-colombienne. Bien qu’El Hormiguero soit géographiquement proche de la ville de Cali, la culture a conservé certaines traditions et usages de la région de la Côte pacifique
. Les activités économiques masculines se concentrent sur l’extraction du sable de la rivière Cauca et le travail agricole dans les grandes propriétés. Les femmes récoltent le piment, irriguent les cultures de canne à sucre, s’emploient comme domestiques à Cali ou sont vendeuses de rue. Soixante hommes et femmes travaillent depuis 2001 à la fabrique de papier Paper Fabric Cauca SA.

2. Edification d’un intérêt commun 

En Colombie, comme dans la plupart des pays, ce sont les hommes qui, traditionnellement, dominent l’espace public. Dans la majorité des localités, ce sont eux qui assument les responsabilités d’ordre public. Ils ont facilement accès à ces espaces administratifs étatiques, parce que les consultations institutionnelles concernant l’exécution des projets s’adressent généralement aux hommes. Le cas de El Hormiguero montre que, lorsque les hommes dominent des espaces formels de représentation comme le Conseil d’action communal et le Conseil d’administration local, l’usage qu’ils font de leur pouvoir n’a pas grand résultat même s’ils font preuve d’un intérêt marqué pour les postes à responsabilité ainsi que ceux donnant accès à un certain contrôle sur les décisions.

Alors que la grande majorité des hommes se concentre sur son travail et sa vie privée, sans volonté de contribuer de quelque manière que ce soit à des questions d’intérêt commun, les femmes ont réalisé un travail communautaire admirable en transformant les tâches quotidiennes en occasions de rencontre et d’organisation. A El Hormiguero, le travail communautaire a commencé lorsque quelques femmes ont décidé de s’unir pour balayer les rues de la localité et en améliorer l’apparence. Une cinquantaine de femmes a ainsi commencé à se réunir l’après-midi ou le soir pour réaliser ces tâches, et a décidé de créer un Comité des femmes. “Nous voulions pouvoir nous aider les unes les autres, être en mesure de partager” dit l’une d’entre elles.

Le Comité des femmes a décidé de soutenir les besoins de la communauté et de présenter des projets. Elles ont ainsi obtenu le soutien de Plan International
 pour la construction d’une nouvelle classe au sein de l’école ; elles ont aussi réussi à obtenir un transport public pour la communauté. Les femmes ont ensuite décidé de rejoindre des organisations formelles comme le Conseil d’action communal
 et y ont présenté Nelly Guapacha comme candidate. D’abord secrétaire du Conseil, Nelly y a ensuite été présidente pendant plusieurs mandats. Elle est également devenue la Présidente du Conseil d’administration locale
. 

Mais l’arrivée des femmes au Conseil d’action communal a marqué le début d’un nouveau style de gestion, mettant la priorité sur les besoins communautaires plutôt que sur l’intérêt personnel. Actuellement, El Hormiguero est bien doté en matière de santé et d’éducation, comptant deux écoles maternelles, une école primaire d’éducation agricole et trois établissements d’éducation primaire et secondaire
. Le village comprend également deux centres de santé, dont le personnel est constitué de jeunes de la communauté ayant reçu une formation en infirmerie. Un programme d’éducation pour les adultes a été mis sur pied avec le soutien d’une ONG et délivre depuis quatre ans des diplômés de niveau secondaire. Il existe en outre une chaîne de télévision locale, que les femmes ont obtenu à titre de compensation pour la construction d’un gazoduc qui traverse la communauté.

3. Amélioration de l’approvisionnement en eau

En 1990, El Hormiguero a été touché par une épidémie de choléra (70 cas, 1 décès). L’élaboration du projet d’approvisionnement en eau a commencé en 1993. Celui-ci a eu un impact important sur la manière dont la population, hommes et femmes, percevait la notion d’intérêt commun.  

Selon les dirigeantes de la communauté : “L’urgence née de l’épidémie de choléra a rappelé à l’administration municipale l’existence de El Hormiguero ; c’est ainsi qu’il est devenu possible d’intégrer la communauté dans plusieurs programmes institutionnels, dont le Programme d’apprentissage en équipe avec EMCALI
 et Cinara
 de l’université del Valle.

Après avoir effectué plusieurs visites à Cali (puits et usine de traitement de l’eau de la ville), et discuté avec d’autres communautés, les habitants de El Hormiguero ont décidé (en réunion interne) que la meilleure solution à leur problème était de traiter l’eau de la rivière Cauca, comme à Cali. Le rêve a été de courte durée, car le personnel de Cinara leur a tout de suite expliqué le coût que cela représenterait pour les utilisateurs ; il devenait évident qu’un tel choix était extrêmement onéreux. C’est la raison pour laquelle nous nous sommes décidés pour le forage d’un nouveau puits.
Au cours de la construction et de la modification du réseau de distribution, femmes, enfants et hommes sont sortis avec des pelles et des pioches pour creuser les tranchées et poser les canalisations. C’était la première fois que les gens participaient avec plaisir et s’engageaient pour la communauté. Peu importait que ce soit le week-end et qu’il pleuve, tout le monde travaillait. Mais c’est fin 1996 qu’a eu lieu le plus grand événement pour la communauté : la modification du réseau une fois terminée, tous les habitants avaient accès à l’eau à domicile »

Le processus participatif et de genre mis en œuvre au cours de l’exécution du projet a permis de montrer que le travail communautaire n’était pas uniquement une affaire de femmes, mais qu’au contraire, les résultats obtenus étaient bien meilleurs lorsque hommes et femmes étaient impliqués. Les femmes qui, en général, avaient peu de connaissances techniques, ont pu acquérir les notions nécessaires pour choisir entre différentes options technologiques. A la fin du projet, certains hommes souhaitaient prendre des responsabilités au sein du Conseil exécutif de l’association des usager(e)s de l’eau. Isabelino Olmos, qui a pris la présidence du Conseil, a indiqué : “Je ne vais pas vous mentir, cela a parfois été difficile pour moi d’arrêter de travailler pendant une journée pour me consacrer à la communauté. Maintenant, je me rends compte que si j’arrête de travailler un jour, c’est un jour de gagné pour la communauté”.

Un Conseil exécutif mixte (hommes et femmes) a été élu. Depuis, ce comité a :

· établi des tarifs différenciés suivant les conditions socio-économiques des usagers ; 

· obtenu un bon fonctionnement du système d’approvisionnement en eau, avec un taux de paiement de l’eau atteignant 90 % ; 

· construit un abri pour le générateur fonctionnant au diesel, donné par Plan International afin d’avoir de l’eau même pendant les coupures d’électricité. 

4. Sept ans plus tard

Le travail réalisé dans le cadre du projet d’approvisionnement en eau a convaincu les hommes d’accepter des responsabilités au sein du Conseil exécutif de l’association des usager(e)s de l’eau, mais ils se sont essentiellement intéressés aux postes de président et vice-président, laissant aux femmes les fonctions qu’elles assument traditionnellement dans les comités d’eau en Amérique Latine (secrétaire
 et trésorière). Le type de gestion patriarcal se traduit par une tendance à la répression plutôt qu’à l’éducation. De plus lorsque les hommes abandonnent un poste, ils font preuve de peu de solidarité envers les personnes qui leur succèdent. 

Techniquement, le système fonctionne encore, malgré des problèmes de qualité d’eau et de formation d’un bio-film dans le réseau de distribution. D’un point de vue administratif, des faiblesses commencent à apparaître, comme la baisse du niveau de participation communautaire aux assemblées générales. L’homme qui est actuellement président s’est auto-déclaré gardien, considérant que personne d’autre dans la localité n’est capable d’occuper ce poste. Comme il ne reçoit qu’une petite indemnité, mais pas de salaire, il ne paie pas sa consommation d’eau. La communauté n’est plus motivée et les arriérés de paiement, qui étaient tombés à 10%, sont maintenant passés à 50% et menacent la durabilité du système. 

Le mandat actuel du Conseil exécutif arrive à échéance et les dirigeant(e)s de la communauté ont été invité(e)s à choisir les personnes qui reprendraient ces postes ; un débat s’est lancé parmi les hommes, qui s’interrogent sur le caractère limité de leur participation au travail communautaire à El Hormiguero.

Miguel raconte : “Les hommes se sont peu impliqués pour la communauté ; certains d’entre eux aiment le basket-ball, d’autres les jeux d’argent, d’autres aiment boire et ainsi, ils ne prennent jamais le temps d’assister aux réunions communautaires. Un dirigeant n’est pas seulement quelqu’un qui donne des ordres, il doit également se comporter selon les normes de la communauté. Les femmes ne peuvent pas être les seules à s’impliquer, les hommes doivent également participer. Ici, à El Hormiguero, chacun doit contribuer à ce travail communautaire”.  

Les hommes ont également parlé du fait qu’ils ne sont pas les seuls à avoir un style de gestion autoritaire et que les femmes sont autant autoritaires, lorsqu’elles assument ce type de responsabilités, que ne le sont les hommes dans la sphère privée. Les femmes ont argué que “les femmes donnent des ordres avec leur cœur” ; Astrid a considéré que le problème réside dans le fait que : “Les femmes ont été dominées pendant de nombreuses années, et lorsqu’elles ont la possibilité de sortir de cette situation, elles savent qu’elles doivent faire davantage preuve de leurs qualités que les hommes. Nous ne voulons pas nous comporter comme les hommes se comportent à la maison, nous voulons plutôt montrer de quoi nous sommes capables”. 

C’est ainsi que la question du genre est revenue au premier plan de la vie communautaire à El Hormiguero. Il est évident qu’un bon travail communautaire résulte de l’union des efforts des hommes et des femmes et qu’obtenir des évolutions en terme de genre va bien au-delà de la période d’un projet. Ce nouveau stade, au cours duquel la communauté a déjà pris conscience de ces différences, crée un espace de travail exceptionnel, tout particulièrement avec les jeunes hommes. Il s’agit d’un travail de reconstruction des identités masculines et de consolidation de l’émancipation féminine à travers des formations, dans des domaines comme la finance, la législation, la marketing social, etc.  Elles reconnaissent avoir des lacunes dans ces domaines, lacunes qui les empêchent de tirer le meilleur parti de leurs talents d’administratrices. 

La stratégie du projet d’apprentissage en équipe qui a donné de bons résultats durant le projet d’approvisionnement en eau, n’a pas su pérenniser ses succès. Après le projet, chaque institution n’a gardé qu’un contact sporadique avec la communauté, sans stratégie commune de soutien. L’établissement d’un programme de suivi permettrait de mieux conseiller les communautés pour les aider à faire face aux difficultés rencontrées au fil du temps.

5. Bilan de cette expérience

L’étude du cas El Hormiguero permet d’entamer une réflexion sur les aspects suivants :

· La mise en évidence de l’importance du travail des femmes dans la démarche de définition d’un intérêt commun peut aider à développer plus facilement des processus d’affirmation de soi et de confiance en soi, permettant aux femmes de se proclamer constructrices de l’intérêt public. Lorsque les hommes acceptent cet état de fait, cela leur permet également de valoriser les femmes et d’identifier les aspects à prendre en compte pour tout travail de reconstruction de l’identité masculine.

· La mise en œuvre de projets hydrauliques implique généralement la participation de plusieurs institutions. Il est important qu’une stratégie similaire à celle élaborée par les “projets d’apprentissage en équipe” existe, dans laquelle la participation communautaire comprenant une démarche genre constitue un élément transversal du développement du processus. Cependant, il est tout aussi important que le travail institutionnel concerté ne se termine pas avec la fin du projet mais que des programmes de suivi soient élaborés pour pérenniser les résultats.  

· Si le niveau de difficulté dans la mise en œuvre d’une démarche de genre est étroitement lié à l’histoire de chaque communauté, il est facile de discerner, dans le quotidien de la communauté, les succès que représente cette démarche lorsqu’il s’agit de construire des nouvelles manières d’échanger et de créer une solidarité entre hommes et femmes. Comme le dit Nelly Guapacha, "si nous faisons le travail ensemble, les avantages n’en sont que plus grands, puisque nous en partageons la responsabilité".

6. Conclusions présentées à Kyoto

a) Recommandations :

1. Les institutions devraient analyser avec attention les rôles des femmes au sein des communautés ; en effet, en Amérique Latine, nous faisons plus qu’assurer les tâches quotidiennes de survie. Nous défendons aussi l’intérêt public, mais cette contribution n’est pas suffisamment reconnue.

2. Les communautés ont besoin d’être soutenues pour permettre aux jeunes hommes et jeunes femmes de devenir les leaders de demain, leaders qui montreront l’exemple en matière de participation démocratique et de sensibilité aux questions de genre.

b) Appel pour l’action :

Les communautés ont besoin d’un soutien institutionnel pour établir des processus de suivi assurant la pérennité des changements en terme de relations de genre. 

� Deuxième ville de Colombie par le nombre d’habitant(e)s (2.000.000)


� La côte pacifique de la Colombie est essentiellement habitée par une population afro-colombienne, descendante des esclaves déportés de la côte occidentale de l’Afrique pour travailler dans les mines et les plantations.


� Plan International est une organisation non-gouvernementale soutenue par les contributions de divers pays.


� Parmi les 12 des membres actuels du Conseil d’action communautaire, 10 sont des femmes ; et les présidents des Conseils des communautés voisines sont … des présidentes : Gloria Velasco à Cascajal, Adiela Becerra à La Pailita, Fabiola Olaya à Cauca Viejo.


� Nelly était la seule femme du Conseil local d’administration du corregimiento. Aujourd’hui, 5 de ses 9 membres sont des femmes.


� L’éducation primaire colombienne compte 5 niveaux, l’éducation secondaire en compte 6, soit un total de 11 niveaux. Tous les établissements éducatifs de El Hormiguero sont dirigés par des femmes. 


� Service public de l’eau à Cali.


� Institut de recherche et de développement sur l’approvisionnement en eau et en assainissement basé à l’université de El Valle, à Cali en Colombie.


� Depuis que le nouveau système d’approvisionnement en eau fonctionne, le poste de secrétaire a toujours été occupé par une femme: Ermila a été la première, suivie par Amparo, Amalfi et, actuellement, Rosa. Toutes quatre ont été des éléments-clés du bon fonctionnement du système. Ce sont elles qui facturent les services et invitent les habitants aux réunions, etc.
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